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que a terminé en souhaitant que Mgr Car
te» passe longuement. lwitepienL. eu con
tinuant de taire le bien | u j % w i f u e dhac 
ewn de ses pas. 

La grand'messe achevée, Mgr le Coadju 
'*•**• est V É R * W chaire e Ç a ï r è s U î * 
courte a U l n k s , a douas s I^tslftanM 
la bénédiction papale, laveur aeeôsdle par 
9a Sainteté a fisçcasion de ce Jour mémo-
rabte. 

L i t V | M I < 
Vos fonde niaiMistesln se pressait en

core & l'église Ssjfitfteawe-Çamt-Paul pour 
tes vêpres, pré/Udlsa par Mgr Carton. 

La maîtrise a s l a paroisse a exécuté tes 
chants t l t u â q u a s . dont les salas ont été 
dits par M,TtoaeJ . 

A. la sURs du Magntfioat, Mgr Carton a 
adreep ije la chaire une émouvante ailo-
c u t t e f * sas pamteatens. 

Mg#ÇagiOA. la»»" a exprimé sa viv» ore-
« o n n ^ f l n i j ô i i f la aymaathie, te, eon-

1,1a bonus volonté W ' ^ 
lu f^e^ R *JaW9Mt8 durant tes vingvnufF 
années qu'il a passées au milieu d'eux. 

Avec une touchante mirtostio. U a ne-
porté sur eux l'honneur qui lu) est fait et 
a passé en revue les œuvre» de K>u*es sor
tes qui sont établies et florissantes dans 

a terminé e a disant qu'il ee-
i Jour» à Saint-PierwkSarnt-

iul et en demandant à ses paroissiens de 
rester de plu» an plus soumis au Pape et 
à l'Eglise» 

AU CERCLE SAINT-LOUIS 
Pour clore cette magnifique journée, les 

.paroissiens de Saint - Pierre - Saint - Paul 
Misa i t eenvtes à se rendre au Cercle Ssint-
fcfciis, 1m e u Marché, afin de présenter 
leurs hommages au nouveau prélat. 

salle des fêtes était de beau-
Mie pour recevoir tous ceux 
voulu s'y trouver. 

__noïs»lle» ds la Réunion Domini-
îa" rue de Flandre, ont exécuté un 
i circonstance, puis M, Daubresae, 
l du Carde Saint-Louis, a retracé 
discours, fréquemment interrom-
- aàplaudteBaments, l'œuvre de 

. denuLs la célébration de son 
igt-cinq années dans la parote-

itep pendant las trois dernières 
1 oot été des années de persé-

et, par conséquent, de réorganisa-

-
treprend chez nous : c'est l'odieuse franc-
maçannerte, la Umtre-£glise, de lésus-
Chtiat. C'est elle qui inspire tentes les me
sures de persécution et d'ostracisme dont 
souffrent les catholiques de France. Nous 
n'aurons la paix et la vraie liberté que 
iuand elle aura été chassée de nos fren-

devoir des Lteoeuses est de la dénon 
aar, de la eombfttre sans trêve ni meroL 

Tel est dans aie grandes ngnes le beau 
discours qui h r l é a b u t é hier p«» l*s t * gueuses de IJlte avec une attention des ri us soutenues 

vons la confj 
en vaudront re1 

es. qui n'aura d'égal, nous en 
i t l jme , que te pfbfit q u ' * t t 

Mgr Carte» a <te natnejàu exprimé en 
mots ses vifs repaeccieinente a sas 
». et a fini sur une paroi» d'es-

. 1 temps rnesllnuss, la penséention. 
i catholiques sont aujourd'hui vie

il nis pouvant pas dures toujonxs. 
__ » egdbi qu>v ce jour de feu , tes 

petevase, u'opt paa été oublies. 
9a»tedt sair, Mgr Cfcrtoa * lait dartte-

atte bonteilt's d e v i s et an g&taau à 
aillea- de la panstes*. tes famil-

_ par tas Confé>enms de Satot-
d# Pau* et toutes tes taxntftes, san» 
on, assistées par * Btnaan * 

nues» une "» 
«sas cent ta» 

V^centdTÎ 

41 au* MU rachat m*, sous ayet s 
isullez notre <UmUre pane, vous u 

» Vadrezst d'une bonne maison, ou 
1 tvrtt dmt d'excellentes conditions et 

vowt cejee^nec-

LILLE 

Ligie Patriotique des Françaises 
teaMOortaote oaremonie grouoa** «ter, 

a teae* Usures, dan» la bastlteue de> Notre-
Dcsa» de» in Treille, devant l'aietei de te 
BianMtavsnae Jeanne d'Arc, toutes te» 
edjgéreotes lilloises de la Ligue Patriots-
a u » Este» lursssisnt une tirés naakOTeuM 
»sete»»nûe. aussi compacte que reouattlie. 

A» asnjr» du saint, tes «hanta tarent ent
entes pas a n gsoune de dames. De» vote 
eufaanes. et aetealrasMment conduites este-
c u S w a » « w e r s motste au Très-Saint Sn-
11 n a s a l un « Ave Maria » et deux canxn-
tedê Jenawe- d'Arc 

M. l'abbé Deiattre, snmdnter des asuvoss, 
* tassâtHsg, pKoaonçs te discours de dr -
niÉateinM 

Étap' un »araHète saisfenant, l'»raa«trr 
••tntÉl te rm de Jeanne s?Arc Libévatrtoe 
de • P»»nce et eelui des membres de m 
Lte*# Patriotique. Les secondas doivent 
fntee écho à fci première. 

M 3T'* sMcfe, comme * notre énoofv, 
l a f r a n c * «anflraft dé rindifférenoe d'un 
g r * M s s n b w , 4e depterables division*. 
3e rt*Ma|eO de l'étranger. Jeanne d'Arc 
tetiWsV eévayée de Dieu, et aux hésitants, 
n u i «%»urag#* elle rend t*espoir et far-
«^JrV n redeviennent conscients de tenr 

Toute une année «e lève ocror I'ac-
. J é r «u combat. AutOn* a*élte, «fie 

_at n* Armagnacs, m Boargutewsn», 
i <f* VOUS et toyaux françaJ» au service 
jtrvaratn légftfme. Quant aux Anglais, 
ne sais, dit-elr*, si Dieu les tient en 
jf <ra en haine, ce que Je sais, c'est 
doivent être boutés hors du royau-
At*«t sept ans, Il n'en restera plus 

un mff le territoire français. 
Aax Ligueuses de prendre modèle Sur 

leur sainte devancière. Les périls sont tes 
mêmes que de son temps. Qu'ailes oppo
sent ; à l'indifférence, au nonebaloir des 
ratfkjnques attiédis, un vigoureux esprit 
de R>1 qui s'affirme par des convictions 
éclairées, uns piété de bon aloi, la volonté 
Irréductible de travailler au règne soeisi 
de Notre-Selgneur Jésus-Christ ; qu'elles 
fassent disparaître les divisions par l'u
nion généreuse et fraternelle des due i s e» 
classes d" la société. 

Quant à l'invasion, chacun «ait qui l'en-

FEUlLLETO>J NT" t 

BARONNE ou COMTESSE 
par Lêvùê L'HEUmme 

CHAPITRE I 

Madame d'Outremont était dans sa 
chambre ; occupe* à dépouiller son cour-
rierv lOTsau'unp enveloppe armoriée attira 
piu» psroculiéWknent son attention. 

— Un tertil ** baron 1 dit-elle ; de qui 
cette lettre peut-elle venir ? 

En brisant lt cachet, ses yeux allèrent à 
la signature dti papier satiné. 

— Ah ICest du baron d'Arceau, reprit-
eite, an peu surprise, J'en connais d'avan
ce te contenu ; son assiduité auprès de 
DanieUe, cet hiver, chez Madame du Trem
blay, aurait dû me le faire pressentir. 

Madame Annne d'Outrement. appuya 
, alors son front dans ses mains, et parut 
' réfléchir. 

— C'est un charmant jeune homme, 
murmura-t-elle, il mériterait mieux que 
le sort ease je lui destine, sa supplique va 
aller rejoindre sas devancières, dans la 
cachette aux soupirants. 

, Madame Anne ébaucha un sourire con
traint, et continua son soliloque. 

1 — Man. je ne veux »*e «>ari<*r ma fille 

Manœuvres intéressante» 
de sapeurs-poupiers 

Lrf rtte de TOnton des corps dé sapeurs-
pompiers du Nord, a commencé dimanche 
aiatis , dans la cour de la caserne de la rue 
Malus, par des manœuvres d'ensemble très 
Intéressantes. 

Dans l'assistance nombreuse, nous avons 
remarqué MM. Ovicneur, conseiller muni
cipal de Lille ; BoivTn. connnaridant des sa-
péurs-ponrlpiers de Lille ; Mahleu, capitai
ne à Béthune ; Eliet, capitaine à Sa insdu-
N»rd : Faille, capitaine, a Ansentières ; 
Laéerrtèrê capitaine a Èscaudain ; Gager, 
capitaine a Solesmes ; Btiriez, capitaine a 
ftylin ; Poulain, capitaine à Denain ; De-
lahaye, lieutenant à La Gorgue ; Hue, lieu
tenant a Seclin ; DelemeuUe, capitaipa a 
Tournai ; Fsaossen, canltaine à Tlrlemont; 
Zoude, lieutenant à Tournai. 

Spua les ordres de M. le lieutenant Alde-
bert, la section de gymnastique 4as pom
piers de Lille a exécuté avec un ensemble 
parfait, une souplesse et une. vigueur re
marquables^ tes moutements les plus com
pliqués de la gymnastique suédoise. 

L'ne section e.xéçuta ensuite plusieurs 
exercices de sauvetage très réussis. 

La long de cables tendus par l'effort de 
plusieurs ds leurs camarades qui se trou, 
valent dans la oour, les pompiers, grimpés 
au moyen d'écbeltes volantes juâgu'au 3* 
étage de la caserne, laissaient glisser tes 
rescapé». 

Ce système de sauvetage parait extrême
ment pratique. Il offre, en autre, peu de 
dangers si l'on prend soin de sa servir de 
corda» dont la résistance a été éprouvée. 

L'exercice le plus intéressant, inscrit au 
programme, était sans contredit l'extinc
tion d'un incendie simulé et auquel prirent 
part toutes les seqtions de pompiers réu
nies, y compris les postes de secours, et le 
matériel d'incendie automobile. 

On a PO constater* en «assistais à oette 
manoeuvre, que nés posséder* apportant 
dan» leur nsikhode é e travail, «The grande 
praassio». 

Gins ssinutes ep*es qu'eut résonné la 
sonmatte d'slsiaa», toutes MM pompes 
étaient d*j* an batterie et vingt lances dé
versaient de» torrents d'eau sur les bâti
ments an la caserne. 

Echelles ds sauvetage et dévidoirs avaient 
été mis en place avor une rapidité vrai' 
ment louable. 

Cas expériences ont virement Intéressé 
tons les officiers étrangers et tons tes In
vités. 

111 y *t.vo-*»» — 

Enfants imprudents 
LU M 8 1 BLESSE A LA JAMBE 

RUE O A M l t T T A 
Dimanche soir, vers sept heures moins 

le quart u n garçonnet de 9 ans, Edouard 
Martin, dont tes parents habitent rue 
d'Eyiau, cour MaUieu, 9* se juchait à l'ar
rière d'un nacre qui jasealt rue Léon-
Casabetta, conduit par J.-B. Noutet, 19 ans, 
rue Dwmerin. 

A la suite d'un cahot subi par la voiture, 
te petit knprudent tomba et s e blessa griè
vement a la jimsjn gauche. Après avoir 
•eçu quelques so ins dans une pharmacie 
voisine, 11 fut reconduit cnez lui en voiture 
d'ambulance. 

0 N A t f T M t t BMlSC LA CUJ88E 
DANS LOS RBMPART8 

Vers oinq heures de l'aprasnririt an bam-

Ïn ds traîa ans, Albert Evrard, dont les 
trente habitent n e Balzac, cour Tain», 

voguait en compagnie d'autres enfante de 
son aga dans tes remparts qui avoisineut 
la porte des Postes. 

Il commit rimemidence de s'approcher 
trop près des fossés et tomba dans l'un 
d'eux, eTune hauteur de einq mètres. 

Qnetejues promeneurs, attirés par as» 
cris, accoururent à son secours, et lui fi
rent donner quelque» soan» dans une mai
son voisine. 

La pauvre petit qui avait 1» entese gau
che brisée fut ensuite dirigé sur l'hôpital 
Sainte-gag i a f a 

m te ii nsjiej Este " " "' • 

Chez / M Con/eotionMurs 
Dimanche rnatin, vers neuf heure» et 

demie, quatre-vingts coupeurs grévistes 
«aviron de la maison Couxinsau, se ren
daient à Hellemmes dans l'intention d'y 
cdnspuer le coupeur Demez, détaché à la 
maison de coupe de Douai. 

Prévenu par téléphone de leur arrivée, 
le commissaire d Henammea, aecotnpagné 
de ses gardes, se porta a leur rencontre et 
leur enjoignit d'avoir à se disperser. Les 
grévistes, quelque peu déçus, ns firent au
cune résistance et revinrent à Lille. 

Action Libérale Populaire (section se te rue 
des Canonnière. — Magnifique réunion sa
medi soir sous la présidence de te. Ch. Remy. 
En tm discours-très applaudi, M. Coûte!, con
seiller municipal, expose le but et l'utilité des 
caisses de chômage. Il hrvlte tous tes txavail-

teurs a s'intéresser & 
fonctionne déjA aux 

M. Remy remercie 1 
' tes électeurs de la rue «îsgçasouniersl 

reconnaissants de tout es qu'il fait 
ola'sse ouvrière pour lar*"'-
fravalitent d'aiaeurs av. 
tes grandes paroles vil 
cher dans ifs" oeuvres sociales le vArlti 
remède è leurs maux. 

Ùpe grande tombola clôtura cette aéqnlon, 
au'couBS de laquelle de nouveaux adMMntt 
se flrent Inscrire. 

Oeteate V • Avenir du Nerf ». — La réunion 
auusaatle aura lieu mardi prochain, a • h. 
l(» dirioir. Des jeux variés sont a la dispoSi 
«ton des 'sociétaires. 

Ordra du jour : Conféranea par M. Bagraeve, 
membre au'Cercic. Tombola. , 

'tu M. jm. u f t W c m f t î « . n. 

CH3Z tES TYPOS 
Noua recevons la communication suivante : 
Las ouvriers ty»aae»s»ii ant eu une réu

nion hier soir, a S h., & la Bourse du Travail. 
Cette réunion, présidée par Masson, a duré 

Jusque près de U heures. 
Plus do 500 typographes y assistaient, et, 

après une discussion des plus animées, l'or
dre du Jour suivant fut adopté à l'unanimité 
et sans abstention : 

• Les ouvriars typographes et imprimeurs 
de LlHe. réunis sous la présidence de Maison 
& la Bourse du Travail, le samedi 5 loin; 

• Considérant que la convention de 1906. 
arrêtée après un* discussion contradictoire 
entre patron» et délégués ouvriers, a for
mellement spécifié que te 1er juin 1909 la se
maine effective de travail serait ramenée a 
M) heures payées pour ea heures, que cette 
d»te est expirée; 

> Daciasent s'en tenir & est ternes et re
poussent tout ordre du jour patronal qui ne 
s'y çontotimerait pas et qui n'aurait pas été 
discuté contradJctoiTemerit; 

» En conséquence, ils S'engagent a nou
veau à revendiquer éheralquement et par 
tons tes moyens létaux l'application inté
grale de ladite conveniion; 

> Protestent contre te mot < gratification » 
que sertains patrons esssèatent à tort pour 
désigner les heures de réduction du temps ds 
travail — réduction dosunée è arriver pro-

de ? ' gressivement à la U 
qui n'est en réalité que oli 
par la convention de 1906 • 

- w i o e 

heures — ft 
due et arrêtée 

Dans ta eoloaie Itallenna — A l'occasion 
de la fête nationale italienne, H. Antoine 
Macchl, consul oTtalie, donnait, dimanche 
soir, une réception eu ta demaure, m e 
Brûle-Maison, 52. Parmi tes invités se 
trouvaient la plupart des consuls étran
gers résidant à Lille, celui d'Angleterre, 
d'Espagne, des Pays-Bas, de Belgique, etc. 

Après l'audition de l'hymne itaiten, bril
lamment exécuté par M. Delbar, le per
sonnel de la maison du Sunjlight*âaw>n 
offrit à son directeur, M. Antoine ttaoshi, 
une épêe d'honneur en souvenir de aa ré
cente nomination au consulat d'Italie. Le 
consul d'Esçagne et des Paya-Bas pronon
cèrent ensuite une qfeajaaante ajlooutlon. 
suivie d'une audition muateale. Pana la 
soirée un banquet réunit tes invitée à 
l'hôtel Deteourt. 

• n voulant monter à ta marche. — Di
manche, à raidi, Désiré Langie, 44 ans, 
boulevard Montebefflo. 153, s'élançait sur 
un car T qui descendait ta rue du Grand-
Balcon, à rive*. Par r^dte de la vitesse du 
tramway, Langie m a s q u a le marchepied, 
roula sur le pavé et se fit de multiples 
plaies à la tète et sur le resto du corps. 

Us plongeon dans ta suai Vauban. — 
Dimanche, vers î l heures 1/4, Jules PléHnSt, 
37 ans, journalier, de Marcq-em-Barœul, 
était occupé a curer tes bassine qui ea-
toureut les Docks. Tout à coup, le pic dont 
Il se servait se brtea, l'ouvrier tomba à 
Veau. 

Ses compagnons eurent tôt tait d s te 
retirer et le condui&iregut dans un estami
net voisin où te docteur Douvrin vint lui 
donner quelques sains. 

La plongeur invoiontaire ns «'était fait 
heureusement qu'une légère blessure à In 
lèvre inférieure. 

La femme escroc est arrêtée. — Nous 
avons relaté, 11 y a taois Jours, tes manœu
vres d'une femme qui ds-ci, de-U, se fai
sait romettrs une pièce de vingt sous par 
des gens confiante. 

Hier matin, vers 9 heures, oette teanrae 
te présentait dans une pharmacie située 
place BJcnché et y demandait vingt seus 
l e monnaie pour payer, diaaia^alte, une 
toitine. 

Le pharmacien qui avait lu te» jour-
aaux, conçut aussi toi dos aoupoons et aver
tit l'agent Flipo qui conduuit la temme 
Ju poste. Elle a déclaré se nommer Beréns 

oboulonne. femme Nivense, 49 an», sans 
omicile fixe. 

Ayat pHM des animaux. — Les agents 
âonnevttte et Werquln, eh passant dhflmin 
ou hftiage, ont dressé une oontravention 

Îtour Infraction à la loi Grammont aux hâ-
eurs de bateaux Brun et Delannoy, au ser

vice de M- Verdron, de Marquette. Ile tai
saient tirer la bélandre « A la Grftee de 
Dieu » par un cheval blessé à l'encolure. 

SAVON HEIAHTfflSDOR 
ËTATCIVIL BE LILLE 

î^lrnll«-nlflns•^r'u.^drp^^ethLmït, 

du 8 Juin 
Naissances. — Virginie Poitet. rue Josefh-

Lebon, 99. — Jeanne Plnncqueel, rue de Bé-
tjiune, 45 — Solange Uytternaegen, rue d'Ar-
ras, 119. — André Noé, rue Jules-de-Vlcq, 28. — 
Jeanne Timtnerman, rue de l'Arbrisseau, ltli. 

Publications de mariages. — Desruelles 
Oscar, confiseur, eour du Soleil, 22, et Vahez 
Eugénie, emballeuse, rue des Vieux-Murs. 16. 
— Ntequignon Edmond, dessinateur, a Hel-
lemmes, et Vereehaeve Madeleine, couturière, 
rue Manuel, 96 bis. — Monnoye Alfred, chan-

f eur, rue du Chauiour, 18. et Calgnez Valen-
ine, s. p., rue Colbert, 7. — Loridan Marcel, 

si jeune, que cala... Vingt uns a peine, pau
vre enfant 1 

La vte est ass«z longue, pour la tris
tesse et les rares Joies que le mariage nous 
apporte. Comment pourrai-je me résou
dre à m'en séparer I 

Lut ferai-je connaître cette demande 1 
A quoi bon laisser pénétrer te trouble 
dans son esprit. 

Madame d'Outreraont, replia la lettre 
qu'elle venait de lire la serra dan» son 
secrétaire, H sa mit en devoir d'y répen-
dr», 

Paris, 18 avril 18... 
Cher Monsieur, 

Je suis extrêmfeuifeht honorée de votre 
démarche pour obtenir la main de ma fil
le ; mais je trouve qu'il est encore trop 
tôt pour songer à lier sa jeunesse par des 
devoirs aussi sacrés que ceux qu'une union 
impose. ^ 

Veuilles, cher Monsieur, n'être point of
fensé du manque de suceèn de votre mes
sage ; soyez assuré que je vous en con
serve une profonde e<=tinie, et que mon 
seul reçret est de ne pouvoir l'accueillir 
favorablement. 

Recevez, Monsieur, l'expres«lon de mes 
sentiments les meilleurs, et de ma vive 
considération. 

Anne d'OuTREvios-r. 

— Il ne me reste plus qu à mettre 
l'adresse d» o» .nwUv.ureux solliciteur, re

prit-elle songeuse ; c'est bien facile, et 
pourtant la force me manque pour l'éerire. 

On ne brise pas de galté de cœur les es
pérances que d'autres ont caressées ; et 
puis je dois avouer que c'est un charmant 
garçon. 

J'ai bien fait de n'en rien dire à Danieite, 
car si aile s'était avisée de penser autre
ment que moi, je me serais trouvée dans 
un bien grand embarras. ¥0m-

Allons, finissons-en au plus t ô t r 

Monsieur le Baron d'Arceau, 
Ingénieur 

à la Compagnie des chemins de fer P.L.M. 
»- Paria — 

A peine Madame d'Outremont achevait-
elle de cacheter sa lettre, qu'un coup frap
pé avec discrétion à la porte de sa cham
bre, la fit tressaillir. 

Elle se hâta de mettre une feuille blan
che sur l'adresse révélatrice, et sourit a 
sa fille qui entrant nu même instant, vint 
s'asseoir auprès d'elle, après avoir repous
sé d'un geste gracieux, la porte restée en-
tr'ouverte. 

Ce mouvement établit un léger courant 
d'air, et enleva comme si cela eut été fait 
avec préméditation la page complaisante, 
VOUi' laisser voir la suscrlptlon encore 
toute fraîche à Mademoiselle d'Outremont, 
qui ne put s'enauêcher de céder au charme 
irràsiîtible par' lequel son regard était 
attiré sur cette envolons a. 

employé de commerce, rue de Vatenciennes, 
3 bis, et Collin Louise, couturière, rue Saint-
André, 70. — Leclercq Gustave, tourneur en 
cuivre, rue d'Ennetières 30, et Maréchal Ger
maine, Journalière, rue des Meuniers, 60. — 
Casiez Jules, brasseu- * 
thilde, s. p., rue Ba 
çois, mécanicien, à 
Louise, s. p.. rue 
gi.ocourt Charles, 
fe, et Tangbe Germ 
Wazemmes. 93. — 
banque, rue Man: 
confectionneuse, i _ 
Emile, marchand 11» Mit, à Wattunies, et 
Marescaux Maria, maraiéhère, rue de Calvin, 
7 — Rary Alfred, yalét de chambre, rue Des-
mazières, H, et Buâsart Jeanne, cuisinière, 
rue G.-Jonquaî, 14. -«. Bataille Alfrea. em
ployé, a Tousosing, et Bettens Hélène, fu-

itière, te>nx. T- Debaecker Georges, comp-
» à U W . et "Criem Marie, s. p.; a Lynde. 

JarcTjt t f , instituteur, rue dlij faubourg-
deaTPostes/fÇ es Thenault Marie, cotiturlère. 
4 lUims. — Yttrbsl René, ingénieur, boulevard 
des Ecoles. 48, et Roussel AntoDiefte, s. p., a 
fsaufdsna -=. Rhslsàssfn Louis, mdustrieà è 
Lille, et Delsaux Marie, s. p., à Tourcoing.— 
Raoiter Rodolphe, coupeur en confections, à 
Lille, et Lelgnel Henriette, s. p.. à Beuvry. — 
Roussel Ernest, comptable, boulevard des 
Ecoles, 74, et Hardufn Marie, cuisinière, à 
Arras. — Deroubslx Charles, chauffeur, a Li 
Chapelte d armentièrea, et Lisvois Jidia. «ni-
sinlSre, à Lille. — Kuhn Ferdinand, maré
chal, é Lille, et Degroote Laure.s. p., ê EecKe. 
— catteau Eugène, soldat au 1er escadron du 
Train, è LlUe, et Dewyn Anaise, bobineuse. 
à Tourcolrtg. — Vialle Léon, employé, rue du 
Plat, K, et Dorohles Augustina *• P- r u é 
d'Arcole, 18. — Barckmeas René, ouvrier à la 
5« oomcagpie d'artillerie à Douai, et Marçv 
Phllomene, s. p., boulevard Montebsllo, m . 
— Leclercq Aïthur, employé, è MonS:en-Ba-
rœul, et Capon Marthe, couturière, rue de 
Fiers 43 — Loof André, plombier, rue Col-
bran, 6 ter. et BaUangue» Marie, *. p.. d. -
Mougeol Georges, comptable, rue de Roubaix. 
41 et Joly Jeanne, modiste, rue des Jardin* 
Cauîier 6 - CodeviÏÏe Edmond, gendarme, 
àUUsVat isaao Jeanne, a p., a Audrutoo. -= 
^ l n Lucien employé de commerce. qu»l 
Vauban % Taucner /ulienne. 'Manonte 
sense^kfenee BuUa, 14. -. Montetl Auaueje. 
v^ag*ur8Brul du.Prtea. 38. etFarges l|arthe. 

S ^ n e à r o à
l t

V a n a f e . .". L e S X T s u l S 
s. p., rue de Uenalft. 3 1 f ? . 

j G S i r i t â £ . r ^ c t u ^ t , ^ 5 - ^ 
ChsmploVret. 83 « a , ^ ^ » 1 " - , ™nie*rua 
naie % — Albert Lovecq, l ap j r^ol°\ ™* 
Matenta. 7 ^ i l ^ n e ^ o s l e r . ?5 ens 0 m 
rMihatatre boulevard du Msréchal-v amant, 
t^ - te« imè Vahé, 4 aMta.ptaw Gentil-Muiron, 
numéro K. 
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Election municipale complémentaire 
SECTION IrC PLER8-BOURO 
mecrits, 648 — Votants, 447 

Bulletins nuls, 4 — Majorité absolue, 324 
M. Edmond kasqueÉter, candidat hnarau* 

progressiste, a obtenu 823 voix. _ , 
M. Coohsteux, candidat de l'Union Répu

blicaine Démocratique, 92 voix. 
M. Pirttier, candidat du parti ouvrier, 

128 voix. 
M. Datroye-J»ottié, maiiM, a praelame le 

ballottage. 
SEOTtON DE FLERS-EREUOQ 

Inscrite, 624 — Votante, 550 
Bulletins nuls, 5 — Majorité absolue, 273 

Ont obtenu : 
M. H. Mathon, candidat de l'AEiance Ré

publicaine anti-co4lectiviste, 269 voix. 
M. Henri Boùtexnry, candidat du parti ou

vrier. 273 voix. 
M. Deéporte^orésident du bureau, a pro

clamé m M. I f Boutemy. 
- M W W V V -
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SALOMt 
Réunion agricole. — Dimanche, une Inté

ressante reunion de c*Mveteurs de Salante e t 
d Antay s eu U«u a l'eftamiaet Ausécache 

M Charles $atTa2tn, un des principaux 
agriculteurs de Salome, a présenté à l'assem
blée M. le comte d'Hespel, le sympathique et 
dévoué président de la Fédération agricole 

Nord de. la France, maire d» Fouroes-en-
'eppes. 
Avec une clarté qui « frappé l'auditelre, M-

le comte d'Hespel a démontre aux agricul
teurs tes itawihreyx -avantages qu'il y avait à 
se syndiquer. Nous n'entrerons pas dans les 
détails de cette causette, mais bous dirons 
qu'à f issue de cette démonstration les cultiva
teurs ont Immédiatement donné leur adhè-
»lon. L'henorsate M. Acquart, adjoint au 
maire d'Hantay, qui se trouvait au bureau, 
S promis ne provoques dans sa commune une 

tel à donné rendrf-vouÇstix'ptentenrS dé ta
l é e <limaa<ih» pcoonsin, au café de X» « Li-
ferté » a La Bassee ou aura lieu une réunion 
générale de» fauteurs «in oenton. 1 

LA BA88EE 
M» smtai. — Ls gendarmerie de te Bssséa 

a dressé prose».verbal i la charge d» Gustave 
Debruyne. ouvTief pftrltre, qtn IruTarTfieÇpf 
•fine tauva Didier, 70 ans. 

LlBEriaerifl de la Crtix eu Nord 
se eharce de l'exéeution rapide et soigne» 

des 
t ê t e s de Lettres. Factures, Mémorandums 

ROUBAIX 
Les vols de bicyclettes. — une arresta

tion. —• Dimanche après-midi, vers quatre 
heures, un vélo avait été déposé par un 
jeune homme devant l'esiaimiaet âolrie, 
84, rue de Lille. 

Le nommé AubJJie Dublin, 24 ans, rue 
Sainte-Elisabeth, passa à ce manient et, 
trouvant ce vélo à sa convenance, l'enfour
cha et se disposait à l'emporter. 

Mate non 
agent de' _ 
de lui mettre-
mener au 
ment, où 
police, le 

ÀOhille 

trouvait 1'-ancien 
r, qui s'eroçrassa 
cotHet et de l'em-

du 2e arrondisse-
>, conxmissaif» de 

dépôt 
était ivre, ns pourra être interrogé qûr flijaurd'huL 

Plans de Rsuhata. t - Afûchea de 
d'Arc pour I»»tn(|iliag«s, à LA LEi 
POPULAIRE, Sl> tVande-Rue. 

1 O-
ÊTAT-BIVIL OE ROUBAIX 

r ooiBUBiHi ^ ï T & x i ï s ? 
du t juin 

Naissances. — Zétia Roosehoom, avenue Ju-
Uen-Lagache. — Marguerite Seys, rue Ber
nard, opur Damarca, 8. — René Sépaque, rue 
des Psjrnïers, 21. — 1%iérésa Germain, sue de 
la BaJK-Masm-e, 114. 

Décès. - AObiphlM EtjSMUtete. M u t , ave
nue Julisn-Lagaene. - Marte Lteot. 84 ans, 
rue LarochefoJcâuTt, I. 

W O v n . 

-r 

W A T T RE LOS 
Inauguration Su kiosque tu la Crand'Plaoe. 

— Comme 11 avait été annoncé lei jours pré
cédents, te nouveau kiosque de la Grand'Pla 
ce a été inauguré dimantlie aptiea-mldl. 

Les sociétés musicales de la ville se sont 
rendues ati devant de la Grande Harmonie de 
Roubaix et lui ont fait un brillant aocueil. Le 
cortège s'est rendu à 1% mairie où la munici
palité a présenté ses hommages à la Grande 
Harmonie de Roubaix et l'a remerciée de sa 
démarche courtoise à WattreAos. 

A 5 li. 1(2 ont commencé les diverse» exé
cutions musicales. Les musiques de Wattrelos 
avaient cédé leur tour de préférence h te 
Grande Harmonie. Cette phalange de musi
ciens, dont la réputation est connue très au 
long et très au large, avait attiré sur la place 
un conoqurs de monde inaccoutumé, d'où 
grande animation ô, travers toute la ville, ani
mation qui a duré jusque bien avant dans la 
nuit. 

Les sociétés de musique de Wattrelos sont 
montées à tour de roie pour inaugurer le 
kiosque. La Musique municipale a donné la 
dernière exécution, 

Pour la circonstance, l'Administration mu
nicipale avait garni la place de nouveaux 
bec» de «as qui font bel eflet. 31 Wattrelos a 
été la ville ténèbre autrefois, on ne pourrait 
plus en dire autant de no» jours. Et bientôt 
toute la vtite sera doté d'un excellent éclai
rage. 
• m AM S ES» 1 •» 1 1 » » 

CROIX 
L'Harmonie du Oisslist offrira, dimanche 

manohe prochain 13 Juin, dans ta propriété 
de M. Léon Petit, rue de Lille, un couoert à 
ses membres honoraires et aux familles des 
sociétaires. 

Ace Ment s» travail. — A l'usine Seynave-
I>uboca«», M. Charles Ledewcq, 19 ans. tour
neur, a eu la main droite comprimée entre 
l'outil et un tour. 1 Sjous de repos; docteur 
Barvoyer. 

La taxe Militaire est wùse en seoouvrement 
à partir de ce jour. 

CROIX «- Décès - PhiteGBèrje Haï, Si ans, 
épouse de Jutes Caucheteux, rue de la Du-
quenarte. 

'"11111 

WASQUEHAL 
La duoassa. — La première journée de te 

doicasse a été favorisée par le beau temps 
quoiqu'un peu froid. Beaucoup de prome
neurs oat sillonné les ruse et stationné devant 
tes différentes exhibitions. 

La fanfare, après avoir, suivant une heureu
se tradition, releva le solennité de la Grand-
Messe, par ses exécutions réussies, a donné 
au Centre plusieurs joyeuses sérénades. 

TOURCOINO 
Bénédiction d'une statue de N.-D. de Pel-

levoisln. — On procéda hier matin, à la 
bénédiction ds la statue de Notre-Dame de 
pellevoisin dans l'église Saint-Louis. 

La piété de plusieurs personnes, avait 
Obtenu de M. le Curé, et à sa grande joie, 
Que cette magnifique statue lui fut offerte. 

Tirés heureusement mise sur un bel autel 
de verdure, entourée de sa guirlande de 
roses, «t les mains ruisselantes de grâ
ces, Elle semblait inviter tout le monde a 
{a confiance et à la prière. 

C'est ee que démontra dans son allocu
tion, M. l'abbé Deiattre, en exposant l'o
rigine de la dévotion a Notre-Dame de Pel
levoisin, sa raison d'être et sa pratique. 

Il termina en faisant appel a la piété 

Ies paroissiens de Saint-Louis, qui vou-
ront répondre à l'attente de leur pasteur 
t redoubler de confiance envers Maye, la 
1ère toute Miséricordieuse. 

I L» fête de Jeanne d'Are i galnt-Jean-
•aptlete. — L'éclat de la fête qui eut lieu 

timanche restera en souvenir chez tous 
in paroissiens. 
L'église était décorée avec goût. La 

Jrand'messe de dix heures a été chantée 
ar la Chorale de la paroisse, sons la él
ection de M. Joseph Vanhoutte. L'allocu

tion de circonstance a été prononcée par M. 
l'abbé Braets, curé. Aux Vêpres de trois 
Heures, a eu Heu la bénédiction d'une jolie 
statue de la Bienheureuse Jeanne d'Arc. 

Le panégyrique a été prononcé par M. 
l'abbé Drieux, professeur à l'Institution li
bre du Sacré-Cœur. Le prédicateur s'est at
taché à montrer en Jeanne d'Arc la pa
triote et la sainte. 

La foule des fidèles était si grande que 
plusieurs centaines ne purent pénétrer 
dans l'édifice. 

Les cantates de Deûveg et du R. P. Ga-
rin ont été exécutées, sous la direction de 
M. Joseph Vanhoutte par la Chorale ; les 
SOlis ont été chantés par MM. Albert Sin-
naeve, Emile Vercaubec! et Alphonse La-
marque. 

M. G. Marescaux s'est acquitté de l'âc-
compagnement avec «on habituel ta lent 

Aérostation. — Le club eéro«tatlque tour-
quennots lançait, dimanche, a 4 h. 3, t. son 

le f Touroueunol» »• Un» . 
sVprasseit place du Calvaire 

" ' part de l'aérostat 
avaMot pris place MM. 
Ijteh, aérons ute; Choque* 

" s du Club aérostati-

çouveau ballon 
foule nombre us 
poUX assister a 

Dans la uac 
Avez, pilote; Ti 
et Quatannené, 

Î|ue. trUoc forme un ' paViap^cul r- telle un csaf 
e gros bout en bas, le « Tourqu^nnois » a fait 
une belle ascension a'élevaut lentement a une. 
grands Hauteur et se dirigeant vers m i e . 

Un cambriolage raté. — Dans U nuit de sa
medi a dimanche, vers 3 h. 1/4. M Paul Aroau-
rlssè, retordaur, rue du Blanc-Seau, lut ré
veillé par Un bruit insolite. Il se leva ei viï 
fuir de son atelier dé<ux malfaiteurs. 

Sur la rue, dite caisse de bobines ci» laine 
préparée pour être emportée avait été aban
donnée. La porte de l'atelier était fracturée et 
s 'plus p-lusleuTs tulle» ^valent ét-i enlevée» 
la toiture. 

lvêtn, 35 ans 
yes gendarmes 1 

bien su/ leur» I « L _ . 
leur prisonsiàr avait 

Ils s'aperçurent que 
leur nnsonaiar avait été expulsé M y 
en. L^Fra^cén'altiràit: 

tant in Vanpéte-
le, vagabondait. 

En cherchant ' 

a un 

ETAT-CIVIL OE TOURCOINO 

du 6 Juin 
Naissances. — Despni2 Hélène, rue Descar» 

tes, 43. — Roussel Flore, rue du Klocon, 38. — 
Pollet Jean, rue des Bonnets. 57. -» Cannie 
Jean, rue St-Plerrè, 23. — Flipo Jean, rue ds 
Lille, 117. 

Publications. — Alfred Gcntv, professeur da 
musique à Tourcoing et Marthe Legr3nd s 
prol. à. Roubaix. — Jules Dutllleul, cocher r. 
du Midi, 21 et Pauline Etélendre, rauacrieùse 
à Roncq. — Henri Rama ut, menuisier à Tour
coing et Andréa Durnortier, couturière à Neu» 
ville. — Louis Vanhoutte, mécanirien rue de 
l'Amidonnerle, 43 et Blanche Deiessile. piqû-
rière, rue de l'Epine, êO. — Georges NcuUez, 
plieur, rue des Poutraias, se et Jeanne Meaux, 
épaiyettse, id.. 48. —• Fleury Pétrieux, coit-
feerra Rouhaix et Jeanne Lemaire, ». prof., r. 
de la Cite tt). — Louis Plialanipin, industriel 
à LiOeet Marie Delsaux. s. psof., rue de Guis, 
nés, 7T. — Henri îjotteghem, employé à Flsm 
et kfsdatelns tSasiese, s. prof., rue de l'Indus. 
trie, 19. 

Jules Deveer, tisserand, rue Séville, 30 et Cé-
lina VeTipeulen, soigneuse, id.. 3. — Paul Cas. 
ua employé rqs du Met* 20 «t Zoo Milte». 
camps nôWneuse. rue d* la Marlière 72 — 
Jules Roussel, préposé o*octroi, me du Polnt-
SSSeSàl i î ï Maxg^eiite Bet^ni, s. prol., , . 
du Psmt-Ronipu, 75:—Alfred Bntnil>. employa 
et Hélène Bettens, rue du Pont-Rompu 75 - , 
Augustin Six, trieur, rue de Point-Central 14 
et Clémence NutteidBrfnsuse, rue Verte 76 - ! 
Eniile VanderMgûigJ, topreteur à Roubaix ef 
aémence BulcaéK, soigneuse, nie rl'Elbe S 

Arthur Vanbecelaere, peigneur, nie d'Ari-
vers, 91 et AlbeTtine Sœte, id. — Léon Praet 
rnareband d» lait, rua du Chêne-Houpline ei 
ThéxflW Demouyeaux, piqur^ère. n e <lo la Po-
tente" — Léonaro Staes, s. prof à Mouscroa 
et. Eugénie Winaç, ménagère à Tourcoing. — 
plie Moussiejrt, commis de douanes è wer» 
vicq et Alice Masse, s. prof, rue de Belfort 44, 
r- Alphonse Willemyns, ferblantier, rue du 
Vélodrome. 10» et Marie Ypermen. soigneuse 
—» de (tend, oeur Masure. 9. — Ennène Cat-

,u, coursier, rue du Brun-Pain. 6̂3 et Anal-
„ Dewvn, bobineuse, rue de Ventee. — Dieu-, 
lonné Ramat. Rtetir et Loutsn Crot-ï. lesFfven-
7, rue d'Anvsrs, 120. — Edouard Ve'-hé. chenfr 
AIT à Roubaix et Gsbrlefle Vandomme! pl-
iXére. rue de la Tossée. 84 
Ddce». w Stien Joséphine, 64 ans. rue Mon* 

talgné, 10. — Samain Pierre, 81 ans, nue de 
Moscou, -'*. — Leveugle Suzanne, 42 ans, rue 
Ces Flandres", & 

1 -««--«-i T n*mT> m 
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LBS Fêtes de Jeanne d'Arc 
LA POPULATION «LORIFIE LA BIEN* 

HEUREUSE JEANNE D'ARC. — LE 
PAVOISEMENT. - LA BÉNÉDICTION 
DE LA STATUE. — LA FETE OE GYM
NASTIQUE. — BRILLANTE RETRAITE 
AUX FLAMBEAUX SUIVIE D'UN PEU 
D'ARTIFICE. 

A une heure très matinale, la plupart 
«es habitants étalant debout et, fiévreuse* 
ment, s'ooeunatent de la décoration ds 
leurs demeures. 

A toutes les fenêtres flottaient le drapeau 

ticolore et les bannières aux armes de 
anne d'Are, qui alternaient avec tes 

guirlandes et les lanternes vénitiennes. 
De nombreux trarrparents représentaient 

l'iiéroïne française. La rue de Lille, notam
ment, présentait un coup d'oeil féerique. 

De* jeunes gens dévoués avaient travail» 
lé toute la semaine sans relâche, leur jour» 
née terminée, à la décoration de l'église 2 
aussi présentait-eile un coup d'œU superbe. 

Une fausse porte, toute enguirlandée d» 
fleurs artileieftes, avait été dressée en face 

âe l'église. Elle était reliée au sommet du 
loober par de longues rangées de petite 

drcjçeaux. Toute la façade de l'édifice avaii 
été décorée avec goût. On y avait disposé* 
de nombreux écussons a'us armes de 
Jeanne d'Arc, surmontés de faisceaux ds 
drapeaux tricolores. Au centre et sur le» 
cCtès du grand portail, une grande oroU 
encadrée de verres multicolores. 

LA GRAND'MESSE 

L'intérieur dé l'église avait revêtu pour 
la circonstance, sa parure de.s grand* 
jours. Au sommet des piliers des faisceaux 
de drapeaux avec écussons rappelant les 
principales phases de la vie de Jeanne 
d'Are. A droite du choeur une estrade 
toute drapée de blanc avait été dressés. 
Une magnifique statue d? la Libératrice 
française était entourée d'un magnifique 
cadre de fleurs et de verdure et resplen
dissait de mille feux. 

A la grand'mess* pius une pUce n'était 
vacante dans l'église. Le Conseil munici
pal, ayant a sa tète M. Désiré Leurerrt, 
3 a i r e , avait pris place dans le chœur ain-

que le Comité catholique et le Conseil 
parotesisL 

Avant la masse, la nouvelle statue f :t 

P " « » ^ • Ë B Ë S B r ^ m s W m * ^ 

Ses joues se colorèrent, pendant qu'une 
grande surprise se traduisait sur sa phy
sionomie. 

.« Ah ! vous écriviei à Monsieur le Baron 
Maurice d'Arceau, ma mère ! dit-elle avec 
un intérêt mal dissimulé. Je vous ai peut-
être dérangée ; est-ce que vous connais
sez ee jeune homme d'une faoon particu
lière ? je ne m'en serais jamais doutée 1 

— .Te ne le connais pas davantage que 
tql, mon cher enfant, répondit Madame 
d'Outremont ; je l'ai rencontré cet hiver 
aux réunion* chez ta Tante et il s'est cru 
autorisé à me consulter sur une affaire 
qui lui est toute personnelle. 

— Cela ne me surprend pas du tout, ré
pliqua la jeune fille ; vous êtes si bienveil
lante pour tout le monde qu'il l'a deviné 
de suite. Il est très bien Monsieur d'Ar
ceau, poursuivit-elle, ne le trouvez-vous 
point aussi, ma mère ? Il ne lui est pas 
plus possible qu'à vous de passer Ina
perçu. 

— Entendez-vous ces petites personnes 
qui se donnent des airs d'appréciatrices 1 
dit Madame d'Outremont, feignant de ri
re, pour cacher sa contrariété : — je ne 
pense pas pourtant que tu sois pressée 
d'exercer ce talent à ton profit ; il me sem
ble au contraire que ce doit être là ta 
moindre préoccupation. 

— Vous pouvez en être convaincue, 
s'écria Mademoiselle DanieUe, un peu con
fuse : mais permettez-moi de vous dire, 
puisque je n'ai pas l'habitude d'avoir de 
secrets pour vous, que si j'étais en ère de 

rite prononcer, il ue me serait pas du tout 
indifférent. 

— Eh bien I nous en prendrons note, 
repartit Madame d'Outremont, sur le ton 
de la plaisanterie, pour le moment cola 
est inutile, parlons d'autre chose. 

— Bien volontiers, bonne Mère, s'em
pressa de répondre la jeune fille, crai
gnant d'avoir été un peu trop franche, je 
venais vous rappeler que nous allons ce 
soir faire notre visita au château de Beau
voir ; vous semblez oublier que ce sera 
bientôt l'heure de partir, car vous n'avez 
pas encore songé à votre toilette. 

— Oh I qu'à cela ne tienne I répliorua 
Madame d'Outremont ; mes préparatifs 
seront bientôt faits ; n'allons-nous pas dî
ner chez des amis ? 

— C'est un» raison pour vous faire un 
peu bellp à leur intention, reprit la jeune 
ÏUle ; j'aime tact à vous parer ; cela vous 
va si bien. 

— Petite flatteuse I répondit Madame 
d'Outreraont en la menaçant du doigt ; 
c'est pour excuser mes cheveux presque 
blancs que tu parles ainsi. Je suis sûre 
que lu n'as même pas pensé & toi 1 D est 
vrai que la Jeunesse supplée à tout. 

— Oh ! moi ! répliqua Danielle avec une 
gracieuse Indifférence, je garde ma robe 
rose, ne me trouvez-vous pas bien ainsi ? 

Et tournant avec légèreté sur elle-mê
me, Mademoiselle d'Outremont présenta à 
sa mère, la plus délicieuse jeune fille que 
l'on peut voir. 

Ses traita JUM et doux «m'illuttrlnalent 

ses yeux d'un bleu profond à reflets chan
geants, respiraient une distinction nativ» 
qu'accentuait encore une expression de "" 
dignité personnelle. 

Ses longs cheveux châtains négligcm* 
ment enroulés, s'Irisaient autour de son ' 
front, comme utj essaim d° penséM vol
tigeant dans son imagination ds jeuns 

Sa taille élevée et flexible, prêtait à ses 
mouvements un oharme exquis ; ea bou
che un peu sérieuse, et sa têto légèrement 
inclinée ,lui donnaient un air rêVeur qui 
était loin de lui nuire, et que chassait 
d'aUlejjr» aseez souvent le joveux éclat 
de rire glissant au travers d»' ses jolies 
dents, et de ses lèvres fraîches. 

» TM «S raison, mon enfant, répondf* 
enlin Madame d'Outremont, en fixant De- " 
nielle ave<- un regard t*î qu'une mère peut 
en avoir ; tu ne seras pas passée au crible 
cher nos amis, ilg sont toufl si bone, 
Monsieur de Beauvoir, sa ccear, et sa fil
lette ! vraiment, on peut dire que cette 
qualité e*t héréditaire dan? leur famille. 

— Je le sais comme vou?. ma mère, ré
pliqua Danielle, c'est pour cela que je 
laisse au retour de nos relations l'étiquette 
complètement de côté. 

— Comment, il est déjà cinq heures ! et 
l'on dîne è sept, s'écria Madame d'Outre
mont, après avoir consulté sa montre ; * 
quoi pensais-je donc I j'oublie tout lors
que je suis avec tcf. même ceux qui sont 
bons pour nous. i 

(A .'.tîVMj* K- . 


